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De 1943 à nos jours, les secteurs mines et énergies 
ont quasi expérimenté toutes les structures 
existantes au niveau de l’Administration publique 
haïtienne. Du Bureau des Mines rattaché au 
Département des Travaux Publics,  en passant par le 
Service de Géologie et des Mines sous la tutelle du 
Secrétaire d’Etat de l’Agriculture devenu l’INAREM 
(Institut National des Ressources Minérales) en 1975 
et rattaché à la Présidence, le MMRE (Ministère des 
Mines et des Ressources Energétiques) en 1983,  le 
BME (Bureau des Mines et de l’Energie) en 1986, la 
Secrétairerie d’Etat des Mines  et de l’Énergie en 
1994,  pour reprendre, en 1995,  son statut acquis en 
1986 le BME, lequel statut qu’il garde jusqu’à date. 
Tous ces changements établissent clairement que le 
BME, un organisme autonome sous tutelle du 
Ministère des Travaux Publics, Transports et 
Communications (MTPTC), est l’Autorité légale 
nationale chargée de promouvoir la recherche, le 
contrôle et l’exploitation des ressources minérales et 
énergétiques d’Haïti, ainsi que la mise en œuvre de 
la politique sectorielle du Gouvernement en la 
matière. A ce titre, le BME a la responsabilité, entre 
autres, de publier les informations fiables et 
actualisées dans les domaines de la géologie, des 
mines, des carrières, des risques géologiques et de 
l’énergie, afin de former et d’informer la population, 
de fournir des données de base à la formulation des 
politiques publiques et de contribuer au 
développement social et économique du pays. 
GEOMINERGIE, la nouvelle revue d’information du 
Bureau des Mines et de l’Energie, répond justement à 
ces objectifs. 

En attendant de fournir des informations sur les 
différents Départements géographiques de la 
République d’Haïti,  nous allons consacrer ce premier 
numéro au Pétrole, ressource énergétique qui fait 
couler beaucoup d’encre et de salive tant en Haïti 
qu’à travers le monde. L’objectif visé à travers ce 
numéro est de présenter, dans un premier temps, de  

 

 

manière pédagogique, le contenu de ce thème, et, 
dans un second temps,  un état des lieux de  
l’évaluation pétrolière en Haïti. De telles 
informations permettront de fournir des données de 
base indispensables à une meilleure compréhension 
du sujet et à la définition de mesures techniques, 
administratives et environnementales pouvant 
déboucher sur une politique sectorielle de 
l’exploration pétrolière en Haïti. 

Claude Preptit Ing. Géologue                                                      

 

 

LE PÉTROLE 

Introduction 

Le pétrole (mot venant du latin petra, pierre et oleum, 
huile, ou du grec petrelaion, se traduisant par huile de 
pierre) est une huile minérale, de couleur noire ou 
très foncée, onctueuse au toucher, douée d’une 
odeur âcre caractéristique, essentiellement composé 
d’hydrocarbures. On dit aussi brut, crude oil (en 
anglais), huile et naphte. Chaque gisement de pétrole 
est constitué par un mélange de milliers 
d’hydrocarbures différents, formés par une 
association d’atomes de carbone et d’hydrogène à 
laquelle s’ajoutent des quantités variables de corps 
contenant du soufre, de l’azote et de l’oxygène. C’est 
pour cette raison que l’on donne aux hydrocarbures la 
formule moléculaire HC et sont souvent associés au 
pétrole et au gaz naturel. Lorsque le pétrole est 
chauffé, il s’enflamme et dégage de la chaleur : c’est 
un combustible et par conséquent une source 
d’énergie dite fossile, non renouvelable. Leurs 
gisements commencent à se raréfier à travers le 
monde alors que les besoins ne font 
qu’augmenter……. 
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Origine du pétrole et du gaz naturel  

Il y a 500 millions d’années 
au moins se sont déposés 
progressivement par sédi-
mentation dans le sol au 
fond des océans de 
minuscules organismes 
végétaux et animaux de 
types planctons mêlés à 
des sédiments, des boues 
et sables, provenant de 
l’écorce terrestre. Les sédi-
ments déposés sont 
ensuite bouleversés par de 
grands mouvements tecto-
niques de l’écorce terrestre créant ainsi un nouveau 
relief, des failles et des plissements. 

 

 

A l’abri de l’air, la température et la pression 
augmentent, ce mélange de sédiments se transforme 
peu à peu en une substance intermédiaire entre la 
matière organique et les hydrocarbures, appelée 
kérogène. Par la suite, la forme liquide des 
hydrocarbures (huile) apparaît à partir du kérogène 
généralement entre 2 000 et 3 000 mètres de 
profondeur, quand les températures avoisinent les 
60–120° C. Plus la profondeur augmente atteignant    
3 000 à 6 000 mètres environ, plus la température elle 
aussi augmente approchant les 100-200°C, plus le 
kérogène produira du gaz naturel. Les teneurs de la 
roche-mère en pétrole et en gaz naturel varient en 
fonction du temps de maturation du kérogène dans le 
sol. Les hydrocarbures ainsi formés peuvent se 
retrouver piégés à l’intérieur du dépôt sédimentaire, à 

différentes profondeurs et avec une transformation 
progressive de l’état de pétrole à celui de gaz naturel.    

Différence entre roche-mère et roche-magasin 

Les boues organiques que les millénaires ont 
progressivement transformées en pétrole et en gaz 
naturel, imprègnent les roches sédimentaires 
appelées  roches-mères. Sous l’énorme pression des 
sédiments qui se sont accumulés et superposés, les 
couches les plus basses des boues organiques sont 
devenues dures et compactes. En diminuant de 
volume, la  roche-mère  composée de sédiments, a la 
possibilité d’expulser, comme une éponge que l’on 
presse, une partie du pétrole, de l’eau de mer et des 
gaz qu’elle contenait. Ces hydrocarbures progres-
sivement libérés migrent alors vers la surface le long 
de roches poreuses, perméables et de failles 
naturelles (canal de migration). Le flux continue ainsi 
jusqu’à ce qu’une couche imperméable de roches 
l’interrompe (roche couverture).  Piégés au sein de 
cette structure géologique appelée « piège », les 
hydrocarbures s’accumulent et donnent naissance à 
des réservoirs dénommés  roches-magasins  par oppo-
sition aux roches-mères où le pétrole et le gaz se sont 
formés à l’origine et d’où ils ont été expulsés. 

 

 

 

 

Petit à petit, les bassins se comblent tout en s’affaissant, et les 

sédiments se transforment en une roche dure appelée « roche-

mère » où sont logés les organismes du plancton marin 

Production des hydrocarbures provenant des roches-mères ou 

des  roches-magasins 

Disposition des substances dans un réservoir constitué de roches- 

magasins 

Disposition des substances dans un réservoir constitué de  

roches- magasins 
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Caractéristiques des dépôts des roches-mères et des 
roches-magasins 

La part des hydrocarbures qui demeurent piégés à 
l’intérieur des roches-mères est qualifiée de non 
conventionnelle et est connue sous la dénomination 
de pétrole et de gaz de schiste. Les hydrocarbures 
piégés dans les roches-magasins constituées de 
roches perméables (sable et gravier  permettant au 
mélange de gaz et de pétrole de s’infiltrer dans le sol), 
donnent naissance aux réservoirs dits conventionnels. 
La distinction entre gaz conventionnel et gaz non 
conventionnel ne repose pas sur leur composition 
intrinsèque mais réside essentiellement dans les 
caractéristiques des réservoirs qui les contiennent, 
ainsi que dans les techniques de production 
nécessaires à leur extraction.  

Exploration, exploitation, raffinage et distribution du 
pétrole 

Le pétrole appelé encore « or noir », est l’un des 
piliers de l’économie industrielle contemporaine. 
Dense, facilement stockable et transportable, il 
fournit la quasi-totalité des carburants liquides utilisés 
à travers le monde. Il est aussi fréquemment utilisé 
pour la pétrochimie (caoutchoucs, plastiques, textiles, 
chimie, etc.).    

La mise en valeur du pétrole se subdivise 
schématiquement en deux étapes a)  en amont : l’ex-
ploration et l’exploitation du pétrole, b) en aval : le 
raffinage et la distribution du pétrole.  

L’exploration  

L’exploration pétrolière couvre l’ensemble des 
techniques permettant la découverte de dépôts 
économiquement exploitables ou de gisements. Elle 
couvre donc les phases de la prospection et de la 
recherche proprement dite. Il s’agit donc de repérer, à 
travers ces phases, les structures géologiques 
susceptibles de receler du pétrole. Géologues et 
géophysiciens collaborent à cette investigation 
chargée d’enjeux économiques.  

Les études techniques sont menées par des géologues 
qui étudient les échantillons de terre, de roches, de 
fossiles et par des géophysiciens qui examinent en 
profondeur, par diverses méthodes, l’écorce terrestre 
aux emplacements présumés des gisements.  Ces 
études sont associées à des forages de 
reconnaissance qui seuls permettent de savoir si le 
pétrole existe réellement en profondeur (de 
nombreux forages sont sans succès mais ne 

découragent pas pour autant les compagnies 
pétrolières). Lorsqu’on a découvert une roche 
réservoir, il importe d’en évaluer l’importance. Sur le 
rapport de la phase de prospection, la compagnie 
passe ou non à la phase de la recherche pour évaluer 
l’importance de cette roche réservoir. Généralement, 
on ne peut le faire qu’après l’étude détaillée des 
structures géologiques en surface et en profondeur,  
leur imagerie par la sismique et les analyses 
pétrochimiques sur les échantillons récoltés,  et 
surtout au coût d’un quadrillage de sondages qui 
précisent l’épaisseur et l’étendue du gisement ainsi 
que la manière dont le pétrole se trouve disposé dans 
la roche-magasin. Les profondeurs atteintes par les 
forages varient le plus souvent entre 2 000 et 6 000 
mètres en moyenne. Les réservoirs exploités se 

situent entre 600 et 8 000 mètres  de profondeur 
mais peuvent atteindre jusqu’à 12 000 mètres. On 
chiffre avec précision les investissements à prévoir  
pour la mise en exploitation ainsi que la rentabilité qui 
peut en être escomptée.  

L’ensemble de l’appareillage 
qui sert au forage sur terre 
(onshore) et en mer (offshore) 
est supporté par une 
charpente appelée derrick qui 
peut atteindre 50 mètres de 
haut.  La recherche pétrolière 
sous la mer met en œuvre des 
techniques nouvelles concer-
nant les plates-formes, le 
forage lui-même fait appel à 
des moyens  modernes 
permettant en particulier à 
l’homme de travailler en 
milieu sous-marin.  

 

 

 

 

 

 

Les plates-formes sur terre les moins chères coûtent 
généralement près de $ U.S. 200 millions. Le prix 
moyen des plates-formes de forages pétroliers 
offshore (en mer) est d’environ $ U.S. 650 millions. Un 
forage d’exploration pétrolière coûte au minimum      

Plate-forme mobile avec ponton 

submersible prenant appui sur le 

fond marin 

               Puits de forage ou derrick 

Plate-forme en mer 
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$ U.S. 3 à 4 millions à terre et $ U.S. 20 millions en 
mer, dépendamment de la profondeur visée. Ce coût 
peut même atteindre les $ U.S. 100 millions. Un 
forage d’exploration en mer coûte environ 10 fois plus 
cher qu’un forage terrestre. Le coût des forages 
pétroliers représente environ 60 % de l’ensemble des 
investissements de la recherche pétrolière.   

Ainsi donc, si l’environnement n’est pas sécurisé et 
favorable, personne ne prendrait le risque de faire un 
tel investissement. Aucun investisseur ne viendrait 
investir son argent. 

 

L’unité couramment utilisée pour quantifier les  
réserves prouvées, probables ou possibles de pétrole 
est le baril (bbl ou b). Un baril équivaut à 42 gallons, 
soit près de 159 litres. Un très bon puits peut produire 
10 000 barils par jour ou plus pendant 20 ans. Un 
grand gisement peut contenir 1 milliard de barils de 
réserves ou plus.  

L‘exploitation ou la production du pétrole 

 Lorsque la couche productrice a été atteinte et 
qu’elle s’est révélée exploitable, à la suite du forage 
de nombreux puits de développement, la mise en 
production du gisement commence. La phase 
d’exploitation ou plus précisément d’extraction du 
pétrole nécessite des techniques complexes : le 
maillage du réservoir par des puits multiples, le 
maintien de la pression du réservoir par injection 
d’eau et/ou de gaz, la séparation pétrole/gaz en 
surface et l’expédition vers les marchés. 

 

 

 

 

 

Les pétroles conventionnels contenus dans les    
roches-magasins sont plus faciles à extraire et à 
paraffiner parce qu’ils restent fluides et peuvent être 
extraits du puits par pompage au stockage de surface. 
La technique du puits vertical descendu jusqu’au 
réservoir est utilisée.  

 

Les pétroles non-conventionnels requièrent des 
techniques d’extraction plus sophistiquées. On peut 
citer parmi les pétroles non-conventionnels 
emmagasinés dans les roches-mères l’huile de schiste, 
le pétrole extra lourd, les sables bitumineux, et les 
schistes bitumineux. Compte tenu des structures 
géologiques qui renferment ces types 
d’hydrocarbures, la technique traditionnellement 
utilisée pour les extraire est le forage directionnel ou 
horizontal accessible à la plus grande surface de la 
roche-mère. Ce forage est effectué parallèlement à la 
formation afin de suivre le dépôt sur le maximum de 
sa longueur et de pouvoir ainsi maximiser les volumes 
collectés. L’autre technique utilisée est la fracturation 
hydraulique qui consiste à améliorer la perméabilité 
de la roche mère par l’agrandissement des fissures 
existantes et la création de failles artificielles, ce qui 
rend les hydrocarbures plus faciles à circuler  au 
travers des roches-mères. Il s’agit d’une technique 
nouvelle très chère, utilisée au début des années 2000 
par les Etats Unis et le Canada. La fracturation 
hydraulique suppose l’injection à haute pression 
d’eau, de sable et d’ajouts chimiques qui ne 
manquent pas de générer des problèmes 
environnementaux graves liés à la pollution des 

Extraction du pétrole conventionnel 

par puits vertical 

Nappe de pétrole 

et de gaz 

Plate-forme en mer (offshore) 
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nappes aquifères et au déclenchement de micro 
séismes (séismes induits). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En raison de l’épuisement progressif des réserves 
mondiales accessibles et bon marché d’hydrocarbures 
conventionnels, l’intérêt pour des sources non 
conventionnelles mais plus coûteuses, s’est accru, 
bien que l’existence de ces ressources soit connue 
depuis très longtemps. Toutefois, certains pays sont 
peu enclins à utiliser la fracturation hydraulique en 
raison de sa grande consommation d’eau, des risques 
de pollution des nappes aquifères et de 
déclenchement de sismicité (séismes induits). 

Le raffinage du pétrole 

Le pétrole brut qui sort du puits est un liquide brun 
sombre composé d’hydrocarbures de composition 
variable d’un gisement à l’autre. N’ayant ni la même 

densité, ni les mêmes propriétés, ces pétroles 
n’auront pas les mêmes emplois : les plus « légers »  
produiront plus d’essence, d’autres plus « lourds » 
plus de fuels ou de bitume. Il faut donc traiter le 
pétrole brut pour obtenir la gamme des produits 
pétroliers. C’est ce traitement que l’on appelle le 
raffinage.  

Pour séparer les divers composants du pétrole, il suffit 
de le chauffer progressivement et de recueillir 
successivement les vapeurs dégagées. Au fil du temps, 
nombre de procédés ont été développés dont le 
craquage et le reformage pour accroître la part des 
hydrocarbures les plus profitables (essence et gazole 
par exemple). La distillation du pétrole s’effectue dans 
des installations géantes appelées raffineries. 

Avant de parvenir aux consommateurs, les produits 
raffinés sont préalablement stockés dans des 
réservoirs cylindriques en vue d’assurer un 
ravitaillement régulier des industries et de l’ensemble 
des consommateurs. 

Le transport du pétrole 

Les champs pétrolifères se trouvent souvent dans des 
régions très éloignées des lieux d’utilisation, si bien 
que l’acheminement du pétrole nécessite des 
investissements importants. Parmi les modes de 
transports utilisés citons :  

- L’oléoduc ou pipeline (gazoduc pour le transport 
du gaz) allant des puits jusqu’au port 
d’embarquement le plus proche. Ce sont de 
grandes canalisations enterrées, sous pression, 
qui traversent des frontières sur plusieurs milliers 
de kilomètres.   

- Les navires pétroliers dont la taille s’est 
considérablement accrue ces dernières années. 

Les grands producteurs de pétrole 

Le pétrole existe, sans doute en grande quantité à 
travers le monde, mais comme la plupart des 
richesses naturelles du sous-sol, les gisements sont 
très inégalement répartis sur la planète. Certains pays 
producteurs de pétrole se regroupent au sein de 
l’OPEP (Organisation des Pays Exportateurs de 
Pétrole) créée en 1961 en vue de protéger et 
d’améliorer les revenus que procure le pétrole aux 
pays membres et d’harmoniser leurs politiques 
pétrolières. 

Extraction du pétrole non-conventionnel par puits 

horizontal et par fracturation hydraulique 

 Fracturation hydraulique le long du forage horizontal et les risques liés à la 

pollution des nappes aquifères et au déclenchement de micro séismes 

Nappe de pétrole 

Nappe de pétrole 
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La production de pétrole à travers le monde a atteint 
en 2020 les 95 millions de barils par jour. On espère 
franchir la barre des 100 millions d’ici les prochaines 
années. Les dix (10) premiers producteurs mondiaux 
et leur part de production se présentent ainsi : 

1. États-Unis : 19,51 millions bpj                                    
Part de la production mondiale : 19 % 

2. Arabie saoudite : 11,81 millions bpj                    
Part de la production mondiale : 12 %  

3. Russie : 11,49 millions bpj                                  
Part de la production mondiale : 11 %  

4. Canada : 5,50 millions bpj                                           
Part de la production mondiale : 5 % 

5. Chine : 4,89 millions bpj                                            
Part de la production mondiale : 5 % 

6. Irak : 4,74 millions bpj                                               
Part de la production mondiale : 5 % 

7. Émirats arabes unis : 4,01 millions bpj  Part de 
la production mondiale : 4 % 

8. Brésil : 3,67 millions bpj                                    
Part de la production mondiale : 4 % 

9. Iran : 3,19 millions bpj                                             
Part de la production mondiale : 3 % 

10. Koweït : 2,94 millions bpj                                           
Part de la production mondiale : 3 % 

Cette liste indique le nombre de barils par jour (bpj) 
produit par pays au 25 juin 2020. Les chiffres de la 
production du pétrole évoluent régulièrement. 
(Source : EIA) 

Utilisation du pétrole 

Parmi les produits dérivés du pétrole figurent les gaz 
liquéfiés (propane et butane), les kérosènes, les 
essences et les solvants, le gasoil, les fuel-oils, les 
bitumes (asphalte ou brai de pétrole), les lubrifiants 
(huile de graissage) et les paraffines (cire de pétrole). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pétrole en Haïti 

Étroitement liée à d’importants enjeux économiques, 
politiques et énergétiques, la découverte de grandes 
réserves de pétrole dans son sous-sol ne manquera 
pas de provoquer une influence considérable sur                   
l’économie du pays et  d’entraîner un fort impact 
géopolitique dans le concert des nations. Toutefois, 
avant que cette manne soit perçue comme un miracle 
pour le développement d’un pays et une véritable 
aubaine pour les compagnies pétrolières, on doit 
s’accommoder aux exigences incontournables d’une 
chaîne de valeurs correspondant à  de multiples 
phases que requiert la mise en valeur du pétrole, à 
savoir : prospection – recherche – mise en évidence 
de dépôts ou de gisements économiquement 
exploitables – exploitation ou extraction du pétrole – 
transport du brut – raffinage – stockage - distribution 
- utilisation. 

 En Haïti, seule la phase de prospection est 
partiellement réalisée. 

Historique de la recherche pétrolière en Haïti 

Deux périodes peuvent être envisagées, avant et 
après la création de l’organisme national de contrôle 
et de coordination des ressources minérales et 
énergétiques en 1975.  

Période avant la création de l’INAREM  

1939-1947. Les premiers travaux pétroliers réalisés en 
Haïti furent effectués par la « ATLANTIC REFINING 
COMPANY » qui obtint une concession en 1939 et 
focalisa ses activités dans les bassins de la plaine du 
Cul-de-sac, de l’Artibonite et du Plateau Central. La 
compagnie renonça à sa concession fin 1947. 

1950-1959.  Pendant cette période, une concession 
pétrolière fut attribuée à la « COMMONWEALTH OIL 
COMPANY » et ses deux partenaires, JOHN MECOM et 
MARK E. ANDREWS qui concentrèrent leurs activités 
dans la plaine du Cul-de-sac, de l’Artibonite, des 
Cayes, dans le Plateau Central, des Îles à Vaches et de 
la Gonâve. A cette époque la TEXACO et plusieurs 
petites compagnies entreprirent des campagnes de 
géophysique. Toutes les concessions arrivèrent à 
expiration ou furent abandonnées avant 1963. 

1972-1975. Une concession pétrolière couvrant les 
principaux bassins sédimentaires à terre et en mer fut 
accordée début 1972 à la Compagnie « WENDELL 
PHILLIPS OIL COMPANY » en association avec WEEKS 
NATURAL RESOURCES. Illustration de l’utilisation du pétrole 

https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#UnitedStates
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#SaudiArabia
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Russia
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Canada
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#China
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Iraq
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#UAE
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Brazil
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Iran
https://www.ig.com/fr/strategies-de-trading/les-plus-grands-producteurs-de-petrole-du-monde-210111#Kuwait
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  Période après la création de l’INAREM en 1975  

1976-1977.  La « CRUX INTERNATIONAL LIMITED » 
signa avec l’INAREM un contrat de partage de 
production en juin 1976, couvrant les bassins onshore 
et offshore de l’Artibonite, du Cul-de-sac, des Cayes et 
du Cap-Haïtien. Les permis furent délaissés en 1981. 

1977-1978. La compagnie vénézuélienne HIDECA 
obtint un permis de recherche pétrolière sur le 
Plateau Central. 

1979-1981. La « ANSCHUTZ OVERSEAS 
CORPORATION » reprit les droits de HIDECA sur le 
Plateau Central et obtint également une concession 
sur l’extrémité occidentale de la Presqu’île du Sud à 
terre et en mer. ANSCHUTZ renonça à l’ensemble de 
ses concessions au milieu de l’année 1983.  

Pendant cette période, la Société Québécoise 
d’Initiatives Pétrolières (SOQUIP), entreprit une étude 
de synthèse pour le Gouvernement haïtien. 

1982-1984. Cette période fut marquée par deux (2) 
campagnes sismiques, l’une effectuée par GSI et 
l’autre par PETRO-CANADA. Elles furent menées en 
rapport à la recherche pétrolière. Un rapport de 
synthèse par PEMEX fut également réalisé pendant la 
période 1983-1984. 

1988. Une synthèse géologique de la République 
d’Haïti a été confiée au consortium Bureau de 
Recherches Géologiques et Minières (BRGM) - Bureau 
d’Etudes Industrielles et de Coopération de l’Institut 
Français du Pétrole (BEICIP) de la France après l’appel 
d’offres international lancé en 1985 par le Ministère 
des Mines et des Ressources Energétiques (MMRE) 
sur financement de la Banque Interaméricaine de 
Développement (BID). La synthèse a débuté en janvier 
1987 et s’est achevée en octobre 1988. Le Volume 4 
intitulé « Substances énergétiques » a réalisé en 
détails une synthèse de l’évaluation pétrolière menée 
en Haïti de 1939 à 1984. 

2012. Six Permis de Prospection d’hydrocarbures 
furent octroyés à la compagnie « PÉTROGAZ HA ÏTI 
S.A » en date du 20 décembre 2012 et couvrant les 
Départements de l’Ouest, des Nippes et de la  Grand’ 
Anse à raison de 500 km2/permis. 

2016. Quatre (4) Permis de Prospection 
d’hydrocarbures furent concédés à la compagnie 
« PARET PETROLEUM S.A » en date du 13 juillet 2016 
et couvrant les Départements du Nord, du Plateau 
Central et de l’Artibonite à raison de 500 km2/permis.  

Résultats de l’exploration pétrolière menée en Haïti 
de 1939 à 2017 

D’après la dernière synthèse d’évaluation du potentiel 
pétrolier en Haïti produite en 1988 par BEICIP, entre 
1940 et 1943, des activités géologiques menées par 
ATLANTIC REFINING COMPANY consistant en des 
levers de terrain et d’études photos géologiques ont 
été réalisés dans les zones concédées. Entre 1944 et 
1947, quatre (4) puits d’exploration ont été effectués, 
notamment dans le Plateau Central à Maïssade 
jusqu’à 2746 m de profondeur et Jurinet (2683 m), 
dans la plaine du Cul-de-sac (2458 m) et à Saint Marc 
(1249 m). Les résultats ayant été négatifs, seuls 
quelques indices d’huile et de gaz sont mentionnés, 
d’après les rapports fournis par la compagnie. 

-  Des études géologiques de terrain et une campagne 
gravimétrique et magnétométrique ont été menées 
entre 1950 et 1959 par la COMMONWEALTH OIL 
COMPANY dans les zones concédées. Trois (3) forages  
ont été réalisés à La Gonâve (956 m, 2439 m et 2126 
m) mais les rapports ne sont jamais parvenus aux 
autorités haïtiennes. Un (1) dernier forage a été 
également effectué dans la Plaine du Cul-de-sac (1150 
m). 

- Entre 1972 et 1982, des levers géologiques, des 
études photos géologiques et des campagnes de 
géophysique ont été menées onshore et offshore par  
différentes compagnies sous contrat. Trois (3) puits 
offshore ont été réalisés par CRUX INTERNATIONAL 
LIMITED à Cul-de-sac (2944 m), Arcadins (1960 m) et 
Artibonite (2013 m). Les résultats de ces puits, d’après 
cette compagnie ont été négatifs.  

-  Un (1) forage a été réalisé en avril 2017 par la 
compagnie PARET PETROLEUM S.A. à Bellevue 
(Boucan Carré) dans le Plateau Central. La profondeur 
visée au départ était estimée à 1059 mètres mais celle 
atteinte en décembre 2017 a été de 232,5 m en raison 
d’une défaillance du système de forage. Depuis lors, la 
compagnie a cessé ses activités. Il était prévu de 
réaliser quatre  (4) forages de reconnaissance dans la 
région jusqu’en 2019. 

En juin 2002, six (6) des onze (11) forages effectués au 
cours de la deuxième moitié du 20ème siècle ont été 
repérés par le BME. Il s’agit de : 

- Maïssade-1 foré en 1945, localisé dans le bourg de 
Berbénal sur une piste en pleine broussaille. 

- Jurinet-1 foré en 1946, situé à Potosyel (Porte au 
ciel) sur la route menant vers Saint Michel de 
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l’Attalaye à une trentaine de mètres environ du 
carrefour menant vers Savane Diane. 

- Cul-de-sac-1 foré en 1947, situé à  environ une 
quinzaine de mètres au sud de la route conduisant à 
Malpasse et à environ 1,5 kilomètres du bourg de 
Ganthier en venant de la Croix des Bouquets. 

- Gonave-1 foré en 1955, localisé dans le bourg 
dénommée Plaine Connette sur l’habitation Chérilien 
Bélis. 

- Gonave-2 foré en 1956 dans le bourg de Gros 
Mangle en face de l’école nationale. 

- Gonave-3 foré en 1956 
dans la localité dénom-
mée « Nan Roche » sur 
l’habitation  Divernois 
Edmond. Un tubage 
métallique de 27 cm de 
diamètre surmonté d’un 
dispositif métallique de 
114 cm s’apparentant aux 
structures « d’arbre de 
Noël » y est observé. 
Généralement, ce type de 
dispositif est placé sur un 
puits que l’on projette 
d’exploiter dans le futur. 

 

  

Les forages de Saint Marc (1947) et ceux de Cul-de-sac 
(1957) et les trois (3) offshore réalisés par CRUX (Cul-
de-sac, Arcadins et Artibonite) n’ont pu être repérés 
avec exactitude. 

 En résumé, 6 500 km de profils sismiques sont 
disponibles dont 500 km à terre. Douze (12) forages 
de reconnaissance totalisant environ 23 000 mètres  
ont été réalisés dont neuf (9) à terre et trois (3) en 
mer possédant des diagraphies modernes permettant 
une évaluation concrète. Il faut signaler que parmi les 
onze (11) forages réalisés jusqu’en 1977, sept (7) 
seulement ont des rapports disponibles et aucun 
d’eux n’a été réalisé dans la Presqu’île du Sud et dans 
le Nord.  

Après interprétation des différents facteurs pétroliers, 
des bassins sédimentaires ont été identifiés, leur 
potentiel réservoir et géochimique, ainsi que leur 
degré de maturation évalués, la configuration 
structurale du pays ébauchée, enfin un certain 
nombre de prospects identifiés. Par prospect on 
entend la formation géologique repérée par 
prospection, qui pourrait contenir du pétrole ou du 
gaz naturel. La phase de recherche déterminera si le 
prospect passera au statut de gisement au cas où les  
hydrocarbures sont trouvés en quantités 
significatives. 

En ce qui concerne les possibilités de roches 
réservoirs, il faut souligner que l’ensemble de la série 
est dépourvue de porosité et surtout de perméabilité, 
mis à part certains niveaux localisés. Pour compléter 
la phase de prospection, il est important de 
rechercher et d’obtenir les données manquantes, de 
procéder à une étude pétrochimique et du potentiel 
du Crétacé en allant plus profondément dans les 
forages, de rapatrier les lignes sismiques clefs 
retraitées par Pétro Canada,  dans la mesure où Haïti 
possède aujourd’hui les capacités de stockage et de 
conservation des dits document, et enfin de mettre en 
œuvre des campagnes sismiques additionnelles.  

Que dit la Loi haïtienne sur les hydrocarbures ? 

Les prescrits de la loi haïtienne sur les hydrocarbures 
sont consignés dans le Décret du 3 mars 1976 
« encourageant la prospection minière sur toute 
l’étendue du territoire de la République et adaptant 
les structures juridiques existantes aux réalités de 
l’industrie minière », paru dans le Moniteur no 19 du 8 
mars 1976.  On retient pour l’essentiel ces différents 
points : 

- Les hydrocarbures sont définis comme des 
combustibles liquides ou gazeux. Ce sont les grès et 
schistes bitumineux, les pyroschistes, etc.  

Localisation de six (6) forages de reconnaissance 

repérés en 2002 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Formation_g%C3%A9ologique
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9trole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_naturel
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- Les gisements d’hydrocarbures appartiennent à la 
Nation Haïtienne. 

-  Leur mise en valeur et exploitation peuvent être 
confiées  à des entreprises d’Etat, mixtes, privées et 
en régie intéressées. 

- Les opérations relatives à la mise en valeur des 
ressources minérales et énergétiques ne peuvent être 
conduites qu’en vertu des titres et permis établis dans 
les formes légales par les autorités compétentes en 
application du Décret du 3 mars 1976. 

- Parmi les titres miniers et énergétiques 
indispensables aux opérations de mise en valeur et 
d’exploitation, on retrouve les permis de prospection, 
les permis de recherche, les permis d’exploitation et 
les concessions. 

- En aucun cas, un Etat étranger ne peut obtenir des 
titres pour la mise en valeur des Ressources Minérales 
et Énergétiques du pays. 

- La Prospection consiste à procéder à des 
investigations superficielles en vue de la découverte 
d’indices d’hydrocarbures par des études géologiques, 
géophysiques, géochimiques et le prélèvement 
d’échantillons superficiels. Toutefois, le bénéficiaire 
d’un tel permis peut effectuer quelques forages de 
reconnaissance en profondeur avec prélèvements 
d’échantillons en vue de reconstituer un modèle 
géologique. La surface couverte par ce permis dont la 
durée est de cinq (5) ans avec une extension de deux 
(2) ans, ne pourra dépasser 500 km2. 

- La Recherche est l’ensemble des travaux superficiels 
et profonds exécutés en vue d’établir la continuité 
d’indices découverts par la prospection, d’en étudier 
les conditions d’exploitation et d’utilisation 
commerciale et industrielle. La surface couverte par le 
permis de recherche doit être contenue dans la zone 
délimitée par le permis de prospection 
d’hydrocarbures dont il dérive et ne saurait en aucun 
cas dépasser 500 km2. 

La durée de ce permis est de cinq (5) ans renouvelable 
par périodes de trois (3) ans.  

Parallèlement à l’octroi d’un permis de recherche, des 
règles particulières doivent être fixées par une 
Convention  minière passée entre l’Etat et le 
demandeur. La Convention minière est conclue pour 
la durée du permis de recherche et devra être publiée 
au Journal officiel du Moniteur. 

- L’Exploitation est l’opération consistant à extraire 
des hydrocarbures liquides ou gazeux pour en 
disposer à des fins utilitaires. Cette opération peut 
s’étendre au raffinage, au transport et à la 
commercialisation des produits. 

- La Concession d’hydrocarbures 

Le bénéficiaire d’un permis de recherche aura droit 
automatiquement à la Concession aussitôt qu’il aura 
découvert un gisement. La surface couverte par la 
Concession doit être contenue dans la zone délimitée 
par le permis de recherche d’hydrocarbures dont elle 
dérive et ne saurait en aucun cas dépasser 100 km2. 
La durée de la Concession d’hydrocarbures est de 
vingt-cinq (25) ans renouvelable par période de dix 
(10) ans. La Concession comporte un permis 
d’exploitation. 

- Le bénéficiaire d’un titre minier aura à payer à l’Etat 
Haïtien des redevances superficiaires fixées dans le 
Décret de 1976 et  des droits de partage de 
production à négocier et à inclure dans la Convention 
minière. Il en va de même des problèmes liés à la 
protection de l’environnement. 

En conclusion 

Quelque perfectionnées que soient les méthodes de 
prospection géophysique et autres, le seul moyen à 
date d’être absolument certain de l’existence d’un 
gisement de pétrole ou de gaz naturel est de 
l’atteindre à l’aide de la sonde dont la technique la 
plus utilisée est le forage rotatif. 

Dans l’état actuel de connaissances de l’exploration 
pétrolière, les plates-formes onshore et offshore  
coûtent très chères. Un forage d’exploration en mer 
coûte environ 10 fois plus cher qu’un forage terrestre. 
Le coût moyen d’un mètre foré sur terre est d’environ 
$ U.S. 500,00, un forage de 3 000 mètres de 
profondeur coûterait près de $ U.S. 1.5 millions, sans 
compter les coûts de mobilisation et des imprévus. 
Tout ceci, pour dire que la prospection pétrolière 
coûte plusieurs dizaines de millions de dollars bien 
que le taux de succès des forages de reconnaissance 
soit aujourd’hui ramené  à environ 1 sur 3, compte 
tenu de l’évolution des technologies permettant aux 
géologues et aux géophysiciens de repérer 
aujourd’hui les formations et les dispositions des 
couches favorables à l’existence du pétrole. En effet, 
au début, les forages d’exploration se faisaient quasi 
au hasard, si bien que les puits secs étaient très 
nombreux avec des chances de succès de 1/20 c’est-à-
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dire 1 forage positif sur dix-neuf (19) négatifs, puis de 
1/8. 

En ce qui concerne l’évaluation du potentiel pétrolier 
en Haïti, on est encore loin de la phase d’exploitation 
car même si on considère les résultats disponibles 
comme douteux ou que les données manquantes 
peuvent être positives, il est souhaitable, dans tous 
les cas possibles, de continuer et d’amplifier la phase 
de prospection. Il existe, d’après les documents 
disponibles, un certain nombre de facteurs favorables 
à l’existence du pétrole en Haïti, à savoir la présence 
d’indices et de réservoirs localisés, possibilités 
d’excellentes roches-mères dans le Crétacé, la grande 
épaisseur des sédiments, la présence de quelques 
pièges structuraux d’importance et de zones d’intérêt 
majeur. 

De nombreuses études techniques et économiques 
doivent être menées sur le potentiel des prospects et 
les zones d’intérêt majeur identifiées avant d’engager 
les travaux de recherche qui sont appelés à répondre 
aux trois (3) questions suivantes : 

1. Quelle est la nature des hydrocarbures attendus 
(pétrole, gaz ou les deux (2), conventionnels ou non 
conventionnels) ? 

2. A combien estime-t-on les quantités 
d’hydrocarbures  présentes dans les prospects et 
surtout quels pourront être les volumes 
récupérables ?  

3. Quelle est la probabilité de découvrir ces volumes ? 

De la réponse à ces trois (3) questions dépendra la 
décision de continuer à forer et de procéder à un 
maillage du réservoir identifié  et à la poursuite  des 
autres phases devant aboutir à l’utilisation des 
hydrocarbures. Mais tout ceci doit se faire à quel 
coût ? Et qui va prendre le risque de se jeter onshore 
ou offshore pour garantir son autonomie ou son 
hégémonie ?   
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